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L’union de rnay (1330)
En Transcaucasıe, sud-est de la republique actuelle de ?’Armenie

(Hayastan), Lrouvera SUT la petite republique, ont
le territoire COMPOTTE quc 5.300 Carres. Elle faıt partıe de 1l’Adhär-
badijaän LUSSC s’appelle Nax1] CWAanNn du NOn de capıtale. V’est

sud, la frontiere naturelle de Cette petite republique est celle qul,
meme Y separe L’Union des Sovjets de L’Iran Elle est constituee
le grand Neuve Aras (Araxes, Erasx). Le territoire de la republique de
ax1jewan est traverse par plusieurs rıvieres, qu1 TOuUuTfes ONTt jeter ans
as Une de Ces rvieres s’appelle du 19(0)8081 °Ernjak SO  -
embouchure 18(0)81 loın de ”’ancıenne vılle de Djoulfa (Toulta).

Dans la premiere moıitie du 14e sıecle, la region traversee Pa l’Ernjak
devınt le berceau b  une societe relıgieuse d’Armeniens catholiques quı
avalt POUT but de relıer Vl’ancienne eglise armen1lenNne Sıcge de Kome.
La malison-mere de Cette congregation fut le «Couvent Superieur de la
Salinte ere de Dıeu» S1fUe pres du village de Qrnay, SUT la rve orientale
de l’Ernjak. La congregation qvalt adopte POUTC Tr salnt Gregoire
l’Illuminateur, le fondateur tradıtionnel de V’eglise armen1enne, C’est DOUT-
quo1 elle portait le 10 de karg srboyn Grigorı LousaworCin, C’est-a-dire:
congregation de ST Gregoire Illuminateur. Ces relıgieux etalent
SOUS d’autres OIlls CIICGOIE: Occasıonnellement ils SONT appeles du LO de
«Qrinec1q» de «Jahkeciq», d’apres les villages de Inay de Jahouk
0181 iıls avalent des Les historiens armen1ens les appellent aQauUss1ı
«Miıararner»: promoteurs de ’union. Eux-memes designent le plus
SOUVENT SOUS l’appellation de «EIbarqg Miıabanolgqg». CGe NO ate des tout
premiers de U’institut. Au 14e s1iecle le rendaıt lıtteralement pPar
«Fratres Uniıtores». Depuis le COMM!  ment du 15e siecle LIrouve
QUSS1 le vocable armeno-latın «Ouni1torqg». Kt Europe, deja 14e sıecle,

avaıt COoMMeNcCEe leur donner le 1 de «Fratres Uniti»
Des le debut, la cCongregation des 1abanolg avaılt sub1 uUunc forte infÄluence

dominicaine. Plus tard, 1583, les de Ces relıgieux furent 1N-
Corpores L’ordre des HKreres Precheurs, dont ıls formerent la province
dıte «Proviıncıa NaxıivanensI1is Armen1a aiori». Cest PDOUFrquol les
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Miabanolq aUss1ı SONT appeles parfoi1s «Domuinicains armeni1ens». ependant
Cette designation Jamaıs ans les anclens documents armenı1lens
et 2  est quC depuls l’an 1583 qucC les Miıabanolq SONT devenus domin1-
Ca1ns. Comme tels, ils continuerent leur ministere Armenie Orientale
Jusque 6IS le milieu du s1iecle ans des conditions de plus plus
dıfficıles. Pendant les SUCITES LUrCO-persanes du de Nader Chah
ils perdiren leurs dernieres a1sOons ans la republique actuelle de Naxıjewan.
Pour aufant qu'’ils avalent reuss1 SAauUVvVer leur VvIe, ils Joignirent
Armeniens quı prirent le chemin de P’ouest alement ils arrıverent
- myrne Cest la qu’ıls continuerent leur travaıl service des evacues
ans les Circonstances les plus penibles Jusqu’ä l’extinction definitive a
debuts du 199e s1iecle. L’histoire des Freres nNıteurs des Dominicains
indigenes de ?Armenie Orientale est tres PCU uCc; Nn’existe
sujet AauUCunNn OUVIASC d’ensemble.

Le PAaDC Jean XXII doit etre compte parmı les plus grands
miss1ionNNaAIres qucC l’Eglıse alt Le premier avrıl 1318 divısa

les immenses territoires aslatiıques les Francıscains les Domuinicains.
Cette OCCas1ıon crea s1ege metropolitain Sultäniya COINMNIEC

des MmMiss1ons dominicaines. Un MmMOoO1s apr6es, proceda la nomIination de
S1X eveques dominicains quı deviendraient les suffragants du nouvel arche-
veCcC  he 'I'roi1s dV’entre vinrent S’etablır ans l’Adhärbaidjän: ’un
Tabriz, l’autre Marägha, le troisıeme Dehikerkän L’eveque de Deh1i1-
kerkän fut Fr Gerard Calvet, or1ginalıre de Montpelher; MOUTFrut deja
1322 L’eveque quı1 fixa residence Tabriz fut Barthelemy deglıi bba-
glıatı de Sıenne. I1 devaıt etre mMO  a} 1329, quand Guiulllaume de 12118
fut appele lu1 succeder. hez les Armeniens, CeTt eve&que Barthelemy
de Tabriz dü etre confondu de Onne heure AaVEC SOM collegue homonyme
de Marägha, devenu l1en plus celebre de SCS relations AaVOCC le
fondateur de la congregation des Freres nıteurs. Maıis aujourd’hu1 OUS
POUVONS affırmer aVeEC certitude JuC C’est len Barthelemy deglı Abbaglıatı,
quı est le «Ter Bartol1m6€0os», ont les discussions theologiques AaVOEC certains
vardapets armeniens SONT mentionnees ans la lettre encyclique du scolarque
Esayı Nceci de Gaylejor ans la lettre du meme 'Ter Matte&os. Car
'Ter Matt&os etaıt eve&que armenı1en precisement de T’abriz la lettre de
maitre Esayı er Matt&os, a1Ns1ı quC SO  5 Encyclique qu1 n en est qu’une
modification, doivent etre datees de 1321 environ, l’a montre le
octe katolikos de S1s, Garegıin Yovsepean Or, les premieres
relations de l’eveque latın de Marägha AVCC les Armeniens datent seulement
de 1328 Des 1937 le Raymond Loenertz D avaılt eNvisage 1dentifl-

Oovsepean, Xatbakeang kam Proseang Hayoc Datmoutean mej, I1
(Jerusalem 259 — 264 La lettre du vardapet Esayı Ler Matteos avaıt
ejä ete editee autrefois dans la C armen1lenne Cragal de Moscou, 1860— 61
(I1D),; TD eTt 5—11, Dar Msereanc, quı1 L’avaıt dat:  ee de 1330,
precisement qu ıl avalt dans « T’er Bartolim6&6os» l’eve&que latın de aragha

2 La socıdte des FreresPereggrinants. EtudeSrPOrıent domıinıcain ome 156
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catıon de Barthelemy deglı aglıatı AaVeC le «Ter Bargoliméos» mentionne
Par Yovhannes Eznkayecı COININEC collaborateur de la traduction armen1lenne
du commentaiıre de saılnt IThomas quın SUT le quatrıeme vVTe des
Sentences. Cette traduction avalt ete faite, SUT la demande du Papc Jean XXIL

1321, ans le COUvent de la saınte Mere de Dieu de Corcor®.
cependant quC le le plus anclen du colophon, ecrıit 1325 le
fameux scribe 1 0oros*, semble parler de Bartolim&eos COMMIMME d’un sımple
pretre mentionne pas qualite de latın® Au fond donc;, pourrait
l1en S’agır d’un pretre armeniıien quelconque quı Savaıt le latın, Vvivaıt ans
l’entourage de V’archeve&que Zacharıe de Corcor auraıt ete confondu
posterieurement 1OoN pas AVCC l’eveque latın de Tabriz, ma1ıs aVCC celu1
de Marägha qu1 s’appelaıt Fr Barthelemy de 10

Nous de rens eignements SUT la vie de Fr Barthelemy
SOM elevatıon la dignite episcopale 1318 I1 parait QaVOILF ete

«lecteur», Cest-a-dire professeur de phılosophie de theologie d’aller
Orient. Entre 1330 1333 traduıt armenı1en plusieurs de SCS

quı semblent PaSs aVOILF ete Composes Par Barthelemy deja
m1iss1iOoNNAITrE. Une {O1s etablı Iranscaucasıie devaıt aVOILr d’autres
preoccupations quc celles Vecrire traıte de phiılosophıe COMMMINEC

«Dialectique, COININEC le «Vecöre1Cy quı est explication develop-
pee des tro1s premiers chapıtres de la Genese. Maıs P’ecole de InNay etant
alors traın d’organiser SCS etudes, avaıt besoin de lıvres de theologie

de phılosophie l’eveque Barthelemy fournı quelques-uns. Ce devaiıt
etre des UVICS qu'’ıl avalıt Composees jJadıs latın, quand 1il trouvaıt
ENCOTC Europe. On diraıt des traıtes d’un OoOmMMmMe quı avaıt enseigne
la philosophie d’abord, POUF PasScCI ensulte l’enseignement de la theologie

cela falsaıt OUVent ans VPordre de aılnt Dominique. Maıs
MOomMent donne, dA interrompre cCarriere de «lecteur» POUT SU1LVre

vocatıon m1ss1oNNAaILrE, rejoındre la Socıiete ite des «Peregrinants POUFC
le Christ» partır Asıe. Quoi qu’'en dise Clement Galanus®, Barthelemy
n etaıt  W pas CNCOTC arrıve degre de maitre theologie, quand vocatıon
DOUT les M1SS10NSs S’est  I manıfestee; C’est lu1-meme qu1 OUS faıt fo1 ans

Le colophon ete pu Par arphanalean, DUul1s Par Yovsepean
et dernierement Dar XaCıkyan, I’asnouCorserord arı Hısatakaranner
(Eriıvan 173

Ä Dans les manuscrits du 1 0oros  + T aronacı de Mous est OUVvent 1NCeN-
onne COINMNMEC copiste et enluminateur.

Ms 505 dchmiadzıiıne Kareneanc 493), d’apres Yovsepean,
O, G: New ork 942/3) 174 (m1jnordou) team ter Bardölim6&os!1i, hezahog1
gahanay(1) VOYZ oitnakl, etC. Le manuscrIit Dar Zarphanalean, Matenadaran
aykakan LAYT@MANOULEANC HAXNEAC (Venise 275, Ite: m1jnordouteamb ter
Bardoulhim6&os1, hezahogı1 latın episkopos1, VOYZ oitnakl, etc L’auteur du
«Laubellus de notitia Orb1s» (1404) (CCE Archıv Fratr. TAaAE€: (1938) 115) pense

Barthelemy de Podio, UINILIC QUSS1 Clement Galanus, Mıabanoutivwn-Concılıiatio
1,518 ans la lettre de Jean de Inay.

6 Mıabanoutizwn-Concılıiatio 1,508 er 520
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le sermon-preface de SOM Qarozgirg. Nous SaVONS meme pPaS, S1 Barthe-
lemy avalt ete Orıient dV’etre Oomme ev&que. ’habıitude le Papc
Jean XII choisissalit les chefs de SCS cheres M1SS1IONS d’Asıe parmı les
veterans TOUL Cas parmı CEUX quı avalent deja un certaine experilence
de CCS M1SS1IONS. Cependant, connait des exceptions. Partois tel tel
miss1onNNAaILreE, dont la valeur Jusque-lä Setalt revelee quC ans d’autres
charges, partait POUTF la premiere fOo1s INCI, apres aVOIF TECU la CON-
secration episcopale. KEt tel pCeUL aVOLTr ete le Cas de Fr Barthelemy de Podıio

eme SUT la nationalıte de Fr Barthelemy n‘a pPas de renseignements
absolument certalıns. La tradıtion posterieure de l’histori1ographie OM1n1-
caine, quı1 ignoralt l’ıdentite de Barthelemy de Podıiıo de l’eveque Barthe-
lemy de Marägha” le pretend italıen. partır de la du 15e s1iecle
CIUu Bolonaıis; C’est POUrquol parait ans les chroniques de Ll’ordre COINIMNeE
«Bartholomaeus de Bonon1i1a». Plus tard CILCOIC Iu1 onNne le SUTNOM
de «Parvus». Maıs C6s deux SUTDNOMS lu1 ONT ete donnes longtemps apres

mMoOort Les ancienNNes SOUTITCES armen1ennes les lgnorent parfaıtement
LTOULT Croire qu'’ıls SONT dus des confusions AVCC d’autres CrSONNALCS,
eveques, relıgieux pretres plus moOo1ns contemporaıins. OUr le 14e sıecle,

connait Barthelemy de Bologne ecrıvaıin de VP’ordre de saınt ugus  ‚5
Barthelemy de de Bologne ecrivain de l’ordre de salnt Dominique,

troisieme Barthelemy de Bologne, dominiıcaın, MOrT 1348 eve&que
de Comacchio, CENCOTE quatrıeme Barthelemy de Bologne, lu1 QaUSS1
eveque dominıicaın. uls domiıinıcaın Barthelemy de Bologne, SUT-

Les OCCaS1onsomme «Parvus», quı appartıen quinzıeme sıecles. .
de confusion faisalent ONC DaSsS defaut plus d’un chroniqueur dominıicain

ONNe ans ’une L’autre SaJnlıs parler de CCUX quı1 ONT confondu l’eveque
de Marägha AVCC dominıcaın Barthelemy, eveque de JLorcello, meme
AL des PETSONNASCS du L3e s1ecle. En Armente, COMMNNMNME OUuS ’avons deja
VU, ulle OCCas1on de confusion presentait Par le faıt quc l’eveque
de Tabriz portait le meme 1OIN de Barthelemy.

La premiere notice certaine quC OUS possedons SUuTr V’activite missionnaIire
de Barthelemy, eveque latın de Marägha, ate de L’annee 1328, quand

la visıte de quelques religieux armen1lens du COUVENT de Qrnay,
visite qu1 determina Peveque quitter residence 1330 DPOUTFC aller
s’etablir dela de L’Aras On peut qu'’1 dA aVOLLr des hesitations

de rendre L’invıtation des Armeniens. Marägha etaıit une ville
importante. Les Il-Khäns sejournalent OUVeEenLT AVCC leur COUTF,
Les Musulmans avalent etablı Cenfre d’etudes; autres choses

avalt observatoire astronom14que, CONSTrTUNLt Par le celebre Nasirü
1n Tüsi SOUS Hulägu Khän 1259 En meme 9 la ville etait
Centre d’administration ecclesiastique Ttant POUFr les Jacobıites quC DOUT

Cette identite ete etablıe Dar le Loenertz, O, ( 1102
Voir hevalıer, Repertoire des SOUTCEes hıstor1ıques du N age 142206 P

2320
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les Nestoriens. Le ma{freyan des Jacobites, ’Abü 7l Farag, MIeEUX CONDNU

Europe SOUS SOM SUTDNOINMN de Barhebraeus, qaValt residence pendant
de longues annees Jusqu’a mMo  s al 1286 {0)  D LOUr Yahballähä 111
(1282—1317), katholiıkos de l’eglise nestorienne, mongol de na1issance,
alimaıt resider ans Ceftite ville, OUu avaıt oue des relations AaVOCC les
missiONNALTES dominicaıns. En 1304 avalt depeche le dominicain Fr Jacques
de Arulıs AVOCC MCSSASC eIrs le PAaPDC Benoit X 1

L’eveque Barthelemy devaıt etr. arrıve Marägha AVEC plusieurs COM-

PagNONS, l’an 1318 PCU apres. D’apres unNne tradıtiıon, CONservee
Clement Galanus? ont la valeur seraıt veriıfier SUT place, Barthelemy
auraıt restaure COUuvent dA’ancıens ermites pres de la vılle. Pour 2ete,

qavaıt rebätı quelques cellules delabrees SUT le d’une mMOoNTLagNe
COININE Se]JOUr d’hiver 1il avalt arrange d’autres plus bas ans des

11 semble quc l’eveque dominicain SCS confreres solent
adresses SUTTOULT AdUuX chretiens dissıdents de rıte syrien: Jacobites Nesto-
riens. Ils prechalent langue PCISANC reussirent m COMN-
siderablement le nombre des catholiques gu  ıls avalent deja dü LIrouver
SUT place En 1328 ONC ils eurent la visıte du vardapet ohan, superieur
dA’un COuvent recemment inaugure pres du village de Qrnay SUTr l’Ernjak.
Le vardapet etaıt probablement accompagne de quelques religieux de
malson. En LOut Cads le futur dominicaıin Yakobos Qinecı etaıt AaVCC Jut,
COININEC resulte du temoilgnage de meme Yakobos dans le colophon de

traduction armenılenNNnNe du Qarozgirqg (1351)
Le vardapetan avalt falt SCS etudes COUuvent de Gaylejor Glajor

ans la province de Vayoc Jor Siounie, SOUS la direction du celebre
Sayı de Nic, quı dirigeait les e  tudes depuls 1284 Le college Saıint
Etienne (Sourb Naxavkayın) de Gaylejor etaıt alors SOMn apogee. Deja

132e siecle COUvent aVvalt Jou1 une grande reputation ans
? Armenie Orientale. I1 avalt produit ser1e de theologiens consideres.
Le celebre Vanakan avalt enseilgne, Dul1s Vardan, ensulte Nerses de Mou  S_
Pendant SCS dernieres annNeEES Nerses de Mous avalt adopte SOM ancıen el  eve
Sayı Ncecı COMMNIEC coadjuteur ans la direction de Uinstitut. Apres la MOrt
de SOM maitre, Esayı lu1 avalt succede. 11 CXECICA les fonctions de scolarque

chef des etudes pendant plus d’un dem1 s1iecle1®. Le maitre Esayı lu1-meme

O, G 1,508
10 Sur Esayı Nceci et S()  - CUVIC quelques renseignements dans
Cam6eanc, Patmoutiwn Hayoc D 226 DSe.9 omal,; Ouadro Stor1a

letterarıa dı rTmen1a 26; Patcanıan Qerovb6 Patkanean), Catalogue de [a
Ilıtterature armenıenne Bulletin de ” Academıie Imperiale des Sciences de St.-Peters-
ourg I1) col 34, Alısan, Sıisakan eTt Hayapatoum T Z

Zarphanaleän; Patmoutiwn hayeren dproutean Z et chez
Yovsepean, Xatbakeang, ans le second volume, Ou onne chapitre

bıen documente L’ecole de Gaylejor, col 189 280 Dans 1OS bıbliotheques
d’Europe parfo1s le commentaIire d’Esayı le prophete Ezechtitel,
accompagne d’une lettre dedicatoire DD- l’archev&que Etienne Örbälean Lazare
294, T’ubingue 10) et SOI commentaire la Grammaire de Denis de hrace
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na pas beaucoup ecrtit. Maıs est SOUVENLT mentionne ans les ecrits de SCS

iscıples de SCS contemporalns, cela touJours AVEC les plus grands
eloges. On l’appelait «e docteur des docteurs», «le salnt OmMMmMe de Dieu,
tro1s O1S bienheureux», eicC eiCc On dataıt parfo1s des liıvres du scolarcat
d’Esayı COMME du katohlkosat de Peveque supreme du regne du «ro1 de
TOUS les Armenlens». Aiıinsı pPar exemple la bible de Nerses Taronacı, COMN-
servee aujourd’hui1 ans la ıbliotheque des Me  arıstes de Saılnt
Lazare, ete ecrıte «’an 1330 de l’Incarnatıion, l’an 751 des Armeniens,

Laz 2094 671 ; Vatıcan «Borg. Arm.» 76; Me  5 Vienne 336; VOILr aussı
Adontz dans la partıe introductoire du 4e volume de la Bıblıotheca Armeno-

Georgica XXVI XXVII et SS.) Le manuscrit armenilen 151
des Mekhitharistes de Vienne contient commentaıire, attrıbue DD- Esayı, les
EUVICS de Denis le Pseudo-Areopagite; VOLT 1 asean ashılan), Mayr GoucaR,
col 454 b 45539a Le manuscrit 265 de Salnt Lazare contient SCS explications des
homelies de Gregoire de Nysse le ater et les Beatıtudes Zarphanalean,
O, S 149 et AlıSan, Sıisakan 13%. lu1 attrıbuent CI1COTIC commentaire le
prophete Isaie. Maıs pn  est ‚UrTOuUL Dar des ettres des es volantes qu«e le
scolarque exercalt un infiÄuence considerable le clerge et le peuple de SO  -

eMMPS. Sa lettre ”°office lıturg1que les heures canoni1ales (Toult VAasn Rargac
eRetecwoy Zamo0uC, Laz 298, Me  Z Vienne et 4606) ete imprimee 0D-
Constantinople (sans annee, 1730 parmı les appendices de l Explication des
Prieres de XOSFOV Anjewacl, 4729 26 Pour la plupart CCS petits traites
forme de lettre SONT CONSsSaCres OD- la defense des doctrines et des USasCcCS de l’eglise
nationale des Armeniens. Ainsı la lettre CONTre le baron Hetoum de KöÖfı1kos, quı1
avaıt quıtte l’eglıse nationale DOUT entrer dans L’ordre des Premontres asnı
Rargac Rrönic hay eRetecwoy DASsN dawanoutean hawatoy, Laz 253); a1nsı
la protestation CONTIre les decıisions du synode de S1S (1307), adressee katolikos
Grigor VII Anawarzecı ans d’autres exemplaires katolikos Kostandın 111
Kesaracı) et signee 1O:  3 seulement Dar Esayı SO  - coadjuteur Davıd, mals CICOTE

les eveques Jean et enne (Örbelean) de S10unile. On la Dar exemple
ans le manuscriıit 292 des Mekhıiıtharistes de Vienne et elle ete imprimee dans la
TE VUCGC armen1enne Cragal de Moscou, 1860 —61 (1B9,; 20 —41 Le 111S, armenien
«Marsh 467» de la Bıbl Odleenne dA’Oxford Baron1an-Conybeare 40) contient

petit traıite polemi1ique d’Esayı, intitule Vasn molorman zatRın, EFC. SUr la Ce.  1e-
bration de la ete de P aques, les concıles phese et de alcedoine eTt SUTL
l’usage de melanger de L’eau AVECC le du sacrıfice. Une feuiılle volante de
la maın d’Esayı POrTe le titre de Patasxanmnı t£toyn Firankac Laz 2523 et 724);
elle S’OCcCupe de la doctrine des deux dans le Christ, de l’usage du V1in mMe-
lange, de la primaute de Pierre d’autres questions debattues les mM1sSsS10N-
nalıres europeens et les vardapets de l’eglise armenilenne. Cette lettre est peut-etre

reponse QD- la cConvocatıon DOUT L’ assemblee de Qrfnay, adressee 1330
vardapets Dar Barthelemy de Podio et an Qinec1l. Dans CaS, elle seralıt plus
recente qu«c la lettre 1ler Matteos (Toutt Esayeay ar TEr Matt&os). faut CINNCOTE

ECINAIYUCI qUu«C quelques-uns de CCS petits traites d’Esayı OUS SONT DarvVenNnus dans
plusieurs recens1ions. Aınsı la lettre 'Ler Matt&os existe QauUss1 SOUS forme d’une
encyclique (dans le 1INsS. 524 5723 dchmiadzıine; VOLTr Yovsepean, 260,
quı1 donne des extralts). La meme  Z lettre SOUS forme d’encyclique CIICOTE
ans le 111S5,. 253 de Lazare, mal1s 1a elle POrTte le tre Dawanoutiwn hawatoyn

Hayr rdı OUT. Hog:ı. La lettre de protestation le synode de
S1s AVOEC de legeres modifications dans le chapıtre 49 de L’histoire de
la S10unie d’Etienne Örbälean. Une monographie Esayı, SO:  - infiuence et SCS
ecr1ts, seraıt esiırable plusieurs points de
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Jean etant DaDC de Rome la Grande, 'Ler akob (Yakobos I1 Jlar-
SONaCI1) etant patrıarche des Armeniens, 'Ler Zagarıa, prevöt de 'Thaddee
l’Apötre, etant eveque, le chef des docteurs Esayı etant regent Gaylejor,
1an Poula etant prince Lewon, fıls d’AwsSın, etant ro1 des Armeniens»141.

Depuis la du 132e s1iecle le «katolikos de LOUS les Armeniens», chef de
l’eglıse natıionale, residaıt S1s, capıtale du FrOyaumıc armenijen de Cilicile;

vVivaıt communı0nN AaVOCC le Sıege de Rome, COMME le ro1 la plupart
de SCS princes, COMME QUSS1 la maJorite des archev&ques eveques de la
Cihlicıe armenilenne. Les relatiıons entre Ces Armeniens de iılıcıe le
Sicge de Rome datajent d’avant les Croisades., Deja le katolikos Grigor 11
Vkayaser aqvalt FeCu le pallıum du Papc Gregoire VII AÄAux des
Croisades les relations Vetaijent multipliees. On sauraıt nier qu’elles
etalent fortement infÄuencees Par des cons1iderations d’ordre politique.
OUr les Croises le peuple chretien des Armeniens, alors CICOTC soliıdement
eta SUT la cote de L’Asıe Mineure, etaılt allıe ne CONTire les Sarrasıns.
De leur cote les Armeniens de Cilicıe esperalent des Croisades un alde
mıiılıtaire fficace CONTfre les VvOolsIns quı menacalent leur independance.
( Yest POUrquol unlon, QaUSS1 etroilte qu«cC possible, entre les Armeniens
etablıs SUT le chem1ıin de Jerusalem et les PapCS, promoteurs perpetuels des
Croisades, devaıt paraitre chose tres desirable, abstraction faıte de
cons1ideration ecclesiastique dogmatique. Aussı, les Croisades unc fo1s
commencees, les ens resserrent-ils de plus plus. En 1 1472 le katolikos
Grigor 111 Pahlawouni pren part synode d’eveques latıns Jerusalem.
Quelques annNeEeSs plus tard 145), envole des delegues Romeyau PapcC
Eugene 111 Le katolikos Nerses Klayecı, Ssurnomme «Snorhalıy

qu1 est honore du culte des salnts parmı les Armeniens
dissıdents COININEC parmı les unılates, parle ans SCS ecrıts aVCC beaucoup de
respect de l’eglise de Rome du PaDC COMMe SUCCESSESUT de alnt Pierre,
prince des apötres. Grigor T1lay recomt le pallıum du DPaDC Lucıius 11L,
Grigor Apirat du PapDC Innocent 1888 Vers la fin du 172e siecle, le rol
Leon 11 fit profession de fo1 cathol1ique SO  - COUrOoNNCEMENL, OUu le
Papc s’etalt faıit representer Par cardınal Jegat Les katolikosq du
treizieme s1ecle QaUSS1 entretiennent des relations SU1VIES AVCC V’eglise
de Rome. Yovhannes VI Mecagarcı recolmt le pallıum 1205, S()  S SUCCCS-
SCUT Kostandın Barjrberdc1 1238 Kt les relations font plus etroiltes
ECENCOTC apres 1292, annee OUu Grigor VII Anawarzecı fixa le s1ege du kato-
Hkosat ans la ville de S1S, capıtale de L’Armenie cilıcıenne. En 1307 eut
lıeu le synode de S1S, OUuU eveques, 17 vardapets plusieurs superieurs
de monasteres donnerent leur adhesion solennelle l’uni0on A TE @ le Sıege
de Rome. Le katolkos Grigor VII, quı avaıt prepare Ceite assemblee,
n’etalit plus parmı les Vivants quand elle OuvrIit SCS seANCES. OUuUS S0  -
SUCCESSCUT Kostandın 111 Kesaracı, NOUVCAU synode, tenu ana
(15177); contlirma les decrets de celu1 de SIs

11l Aliäan,_ Hayapatoum O 546
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L’ancıenne eglise armenlenne etalit ONC officıellement consideree COININE
vivant nNnıon aV C6 le Papc de Rome. Cependant manquaıt Pas
d’eveques, de vardapets de moines, quı rejetaıent l’union la combattalient
de tToufes leurs forces. Le Cenfire de l’opposition trouvaıt Armenie
Orientale, dehors des limites du TOYAaUIC de ılıcıe Les Armenitlens
de TIranscaucasıe n’avalent pas les memes interets polıtiques quc leurs
connat1onaux de Cihcıe En partie, ıls reconnalssalent meme pas le
katolikos de SI1s leur chef hierarchique 0I quc epu1s l’an 1113

avalt katolikosat schismatıiıque, etablı Altamar. Les OCCUPaNTS de
s1ege appartenalent l’anciıenne famılle royale des Bagratides exercalent

ENCOTITC 1345 leur Juridiction SUT 10Ceses de ?Armenie Orientale.
KEt meme les eglises les monasteres dont les prelats reconnalssalent
nomiıinalement Ll’autorite du katolikos de S1S, refusaient SOUVENT le
Sulvre quand il s’agıissalt de L’union aVEGC l’eglise de Rome. OUr comprendre
leur mentalıte, il faut rendre COmpfe qu'’ıls habıtalent les reg10ns memes
Ou ’ancienne eglise armen1lenne avalt ete fondee Dar Grigor Lousaworic.
1  A, d’apres la legende, le Fıls unıque de Dieu etaıt descendu la terre
POUTC manıfester Saılnt IUluminateur Les Armeniens de ?’Orient
almalent consıderer COMMMNIEC les verıtables heritiers de l’apötre national

COI les gardiens attitres de la tradıtion armen1enne matıiere de
rıites de dogme Beaucoup de prelats de docteurs cramponnalent

TtOut Dr1x la formule «ULC seule ans le Christy KEt SUTTLOUL, ils
voulajent pPas entendre parler de certaines reformes discıplinaires

lıturg1ques, quC les Armeniens de Cilicie avalent pPar Confire
leur gre DOUT SdASgNCI les bonnes gräces des Latıns Continuellement ans
le du L2e du 14e s1ecle oIlt surgır Armenie Orıientale des
vardapets qu1 combattent la primaute de a1ınt DPiıerre de SCS SUCCCSSCUIS,
les formules dogmatıiques de Ll’orthodoxie latıne SUTFTOUT certaiıns UusSascCS
lıturg1ques, ONTt les exigealent l’introduction ?’observance. En
parcourant les lıstes des prelats armen1ens quı prirent part 4duX synodes
de 1307, 1317 1342, FCIMATGUCTA uNnc particıpation mınıme de Ll’Armenie
Orıientale. KEt les vardapets Orientaux SUTTOULT faısalent DaSs faute
d’attaquer Dar parole Par ecrIit les resolutions de CCS assemblees.

Pourtant, COININEC 11 avalt des adversalires de L’union Armenie cılıcıenne,
avaıt de meme des partısans de un10n Armenie transcaucasıenne.

L’historien de la S$S1i0unie, le celebre prince-eve&que Stepannos Örböelean,
Iu1-meme des chefs de l’opposıition, plaın CO  ment du
1d4e s1ecle de quc «U’heresie occıdentale» alt trouve des fauteurs meme
Orient, «maintenant quc la Cilicıe entiere d passe l’apostasl1e».
L’archeve&que Zagarıla Manouelean d’Artaz, surnomme «Corcoreclh», etaıt
le delegue du katolikos de SIs POUTC ?Armenie Orientale. Yovhannes
Örbelean lu1 onne ans correspondance le tıtre «CXAIQUO. Zagarıa
etaıt prelat de CONvıct10nNs profondement catholiques, tres attache
Sıege de Rome:, qu1 recevaıt des lettres du PDaDC Jean X XII qu1 avalt
invıte des miss1i0onalires francıscaıns donner des de theologie ans le
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COUVENLT de alınt Thaddee l’Apötre, pres de la ville de ou C est ans
monastere quC Zagarıa avalt residence ordinaire. Dans Pentourage

de prelat OUuS LIrOUVONS LOULT STOUDC d’ecclesiastiques de docteurs
unilonistes, tels quC SOMn coadjuteur P’eveque Tıracou, les vardapets
Nerses de 1aron Israyel Artazecı quı prirent part la conference de
Inay 1330, DUu1s anıel de Tabriz, dıt QuUSS1 «Danıel Mnour»
qu'’ı1l fut FeCUu ans Vordre de aınt Francois, finalement le celebre ecrivaın
Yovhannes Plouz d’Erznka, traducteur dA’un abrege du commentaiıre de

IThomas d’Aquin SUT le quatrıeme vre des Sentences de Pıerre Lombard.
Dans le college de Gaylejor aussl, parmı les disciples d’Esayı Ncec!1,

les idees un1lonistes commencalent repandre. Du d’Esayı
possedait Gaylejor des noti1ons de lıtterature SICCQUC meme latıne
Lees prescriptions de Kome, ordonnant de melanger de L’eau ViIn du
sacrıfice de celebrer la atıvıte du Seigneur le decembre, etalent
1vement discutees. Un certaiın nombre d’etudıiants de aylejor, originaires
de ?Armenie Occıidentale quı avalent sejourne ans le TOyYAUllC de
Cilicıie, inclinajent ers le catholicisme. I1 avalt parmı les iscıples
d’Esayı qu1 entretenaient des relations AVCC l’archeve&que Zagarıa Aıinsı
le vardapet Nerses Taronacı, qu’on Irouve tantot  ” Gaylejor, tantöt Corcor

Occasıonnellement Inay. Yovhannes Erznkacı de meme, semble
QVOILT eCu certaın Gaylejor. Dans jeunesse, avaılt ete le
discıple de Vardan Arewelcı, dıt le Grand Apres aVOLF sejourne Georgie

iılıcıe, s’etalt  ‚ etablı finalement Corcor. Maıis avaıt CONserve des
attaches AVCC le college de Gaylejor. IDXSE 1325 traduction du COMNl-
mentaire de Thomas SUT le 4e lıvre des Sentences, laquelle l’archeveque
Zagarıa QUSS1 avalt collabore, fut coplie COUVENLT de Etienne de Gaylejor
«aupres du grand Esayı, regent des etudes».

armı les anclens eleves de Gaylejor avaıt certain Yohan, appele
«Qrnecm d’apres SO  - village d’origine, quı1 etaıt Inay Qrni la rve
orjıentale de l’Ernjak Son oncle, le aron Gorg, avaıt fonde monastere

”honneur de la alinte Mere de Dieu (Sourb Astouacacnın) SUT
colline NOn loin de village. Rentre de Gaylejor aVEC le tıtre de vardapet,
Yohan fut installe COIMME superleur abbe (arajnord) 2  une petite
communaute de religieux qu1 etalent SOUS direction
ans le LH1OUVCAU monastere. Parmı CCS religieux avaılt molne du NO}
de Yakob Yakobos, qu1 semble QVOILF ete or1ginaire du.viıllage meme de
rnay Dans ’histoire de la liıtterature armen1lenne du age,
Yakobos devaıt plus tard obtenir UuNc place honorable Dar SCS traductions,
quı lu1 valurent le de « 1 argmann» (le Traducteur), SUTDOIM

qu’ıl porte deja de SO  } vivant dans document armenı1en de l’an 1337
11 merite place QauUss1ı ans ’histoire des rapports intellectuels entre
L’Orient L’Occıident. Car C’est SUTTOULT gräce traductions armen1lennes
de Yakobos JTargmann qu’on faıt Asıe, cela d’assez onne heure,
la Connalssance de plusieurs de philosophie de theologie
scolastıques. En effet, SONT les traductions de CeTt au  9 auxquelles
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faut reCcourIir POUTC expliquer les idees scolastıques occidentales tres
qu’on DeuUL relever chez des auteurs armen1lens COINIINEC Yovhannes d’Orotn
OUu Grigor Tatewacı. Nous L’occasıon de reveniıir SUT sujet.

Les historiens des M1SS10ONS dominıicaines ONT SOUVENT attrıbue maitre
Esayı de Gaylejor la premıere inıtiative dont est SOrt1 la Congregation des
Freres Unıiteurs. (CYest Esayı quı auraıt attıre V’attention de SOM anclen
disciple Yohan de Qrnay SUT la predication de P’eveque dominicain
Barthelemy de Marägha. Cette firmation ete repandue Europe

la fameuse Miabanoutiwn-Concılıatio du missionNnNaILre theatın Clement
Galanus (1650) Maıs elle est de ate plus anclenNNe: la trouve deja
dans le Lıbellus de notıtıa orbıs (1404) de Jean l’Italıen, ancıen eveque de
Naxıjewan*?*, Voicı qu'’ıl dıt sujet:

«AÄA la louange du hris POUFC ONNEUTr de la fo1, Je mentionnera1ı le faılt dA’une
Conversion remarquable. Encore CISs Lan du Seigneur 1310, n avaıt jJamaı1s entendu
parler de eglıse de Rome, de sSCcSsS ceremonı1es dans les reg10ns de l’Orient,
quand quelques Freres Precheurs arrıverent DOUTI la premiere fo1s Perse et
Armenie Majeure AaVECC des marchands. Ayant prIis connalssance des ETTEUTS des
habıtants de CCS contrees, ıls mirent precher la fo1 catholique. Quelques-uns
apprirent leurs langues et firent beaucoup de Convers10ns, parmı lesArmeniens.
La avaılt alors grand chef d’ecole, quı1 S’est OCCUDE de l’enseignement pendant
55 a1lls et qul, de SO  - confere la maitrıse d’apres leur rıite eTt leurs uSagcCS
0D- 600 de SCS dıiscıples. Car les ecoles (des Armeniens) SONLT relatıyement nombreuses
et 1en organısees 81 les COMDATC AVOCC celles des autres peuples, quo1que
so1t rien Comparal1son de celles des Latıns uan ONC (ce maı  A,  tre) eut apprıs
qu on prechait des choses nouvelles qu«c les ZCNS convertissajent la fo1 des
atholiques des Francs, ıl fut tres etonne et ECNVOVA quelques hommes 1en.
instrults de SCS disciples DOUT S’informer des faıts et de la doctrine prechee Dar Ces

hommes, quı1 etajlent de s1 loın. Ces scıples firent le VOVagRcC de Maragha
erse, Ou ıls trouverent le pleux venerable seigneur Fr elemy de Podio Ba
quı1 avalt x  U le premier.. la premiere de salut DOUTI TOoufes GCer reg10ns.
Jusqu ä Jour Sa tombe est veneration, PaICcCc qu ’ ıl faıt beaucoup de s1ignes et
de prodiges chaque Jour faıit EIICOTC DOUT la gloire de Diıeu de la fo1 catho-
lıque ea alors possedait eglise AVCC certain nombre de
catholiques dans la dıte ville Les scıples ont OUS parle, s’etant  D ONC rendus
chez lu1, iıls employerent la journee entiere profit de leurs aMes. Ils furent Par lui
instrults dans la fo1 catholique ; Jleur dıt aussı) qucC C’etait du S1iege de Pıerre qu ’ ıls
avalent U  U eNVOYCS, afın AV’affermir leurs freres d’apres la parole: to1, fo1s quc«c

convertl, afferm1s tes freres??;, cela lıt) dans le Prologue**, eI6,
Alors, S plus tarder iıls allıerent l’Eglise CT, renoncant leurs ETTCUTIS Dal
rapport bapteme LE ordinatıions, ils recurent le bapte’me les ordres sacres

On connait deux ancilens manuscrits de «Laibellus» quı1 est reste ine  dıt
Jusqu’1C1. Le DassSagc qu«cC NOUS tradulsons TIrOUVE parmı les extraits quı1 ONT ete
publıes Dar le Dr. Kern dans L Archı:vum Fratrum Praedıcatorum (1938)
Le manuscrit du Vatıcan, mentionne Dar Enrico Cerulli, Etiop:z ın Palestina.
Storıa communıtd et20p1Ca dı erusalemme 1 Rome 210, n est qu une
copie du 11S, de Graz; cfr. Archıv TaE 10 (1940) 264

Luc 22,23
Cec1 est reNVO1 la lettre encycliıque de Jean de Qinay, lettre quı servalt

de prologue Constitutions des HFreres Uniteurs; olr Galanus, Mıabanou-
tıwn-Concıliatio 1L513 er 517
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SOUS condition, d’apres la forme Oont ’Eglise L habitude de SerVvIr. (Yest alors
qu ıls tradulsirent le quatrıeme lıvre des Sentences de saınt T’homas, celu1 quı1
rapporte Sacrements, DOUT S’instruire davantage. Quatre de CCS discıiples, Oll-
Cant OD- LOULT, quıitterent leur maitre eT, rentres Armenie dans leurs villages, iıls
commencerent DD- precher, (1 SeCrTrEeT d’abord, Duls publiquement. eut de STrOS
villages AVECC de nombreux habitants quı1 Convertirent. Ils envoyerent chercher le
dıt eveque Fr Barthelemy, et deleguerent quelques-uns des leurs et des Latıns
supreme pontife Jean X I1 Celu1-c1 eut beaucoup de Jo1e quand il apprit CCS
nouvelles etonnantes prit plusieurs dispositions relatiıves CCS reg10ns,
PEeuUt le lire manıfestement ans SCS bulles Car z  est OD- Ceite OCCcasıon qu’ıl institua
l’eglıse de Sultaniya archeveche, DOUTC a1nsı dire, de TOUT l’ Orient, fixant
SCS limites de la T’urquie Jusqu aux es et Jusqu’ä l Ethiopie, AVOCC plusieurs
eve&ques suffragants et des privileges tout-a faıt exceptionnels.»

Comme le olt Par TtexXte, la tradıtion al molns d’un s1iecle avalt
deja notablement defigure les faıts hıstor1ques. La predication des Armeniens
Convertis Par Barthelemy de Podio, qul, realıte, n etaıit qu’un des
eveques suffragants de la metropole de Sultäniya, est devenue la de
Verection de Ceite metropole. Vers l’an 1310 n ’ avaıt  > «amaıs entendu
parler de P’eglise de Rome» ans reg10n OUu Francıiscains Dominicains
avalent preche epuls la seconde moitie du 132e s1ecle. Le maitre Esayı
NcCecı1 de Gaylejor dont le 18107801 sembIle deja tombe oublı est
ote de 600 disciples, tandıs qu«C les SOUTCCS armen1eNNeSs Contentent
dV’en lu1 attrıbuer 3060, 2623 265 Barthelemy de Podio Jean de Qrnay
auralent traduıt Marägha le commentaiıre de S. Thomas le quatrıeme
liıvre des Sentences, dont OUS qu'’ıl fut tradut Corcor par
Yovhannes Erznkayecı collaboration aVeC l’archeve&que Zagarıa Corcorec1

pretre du 181072001 de Barthelemy, dont exIiste CHNCOTE aujourd’hu1
exemplaire quı etfe cople tro1s 28 la visıte des eleves d’Esayı

chez l’eveque Barthelemy. Finalement Cette visıite elle-meme auraıt eu lieu
"inıtilative d’Esayı. Donc, des le COMM!  mMmen: du 15e s1iecle la

tradıtion parmı les Miabanolqg avaıt aSSOCIE le ogrand maitre de Gaylejor
AaUuX orıgines de leur instıtut. Le Frere Uniteur Mrxitarıic d’Aparaner, dans
SON Oulaparac ArC quı ate de 1410, rencherit CNCOTE recıt.
Pour lu1 le maitre sayı est LOULT sımplement molIne unlate® «Capro-
DawoTr>» Sulvant l’usage des Uniates de SI1IsS (Yest Sayı quı mMeTt Jean de
Qrnay PDOUT Marägha cela afın de le decider veniır aylejor

Maıs avalt ete«DOUT enseigner TOUS la doctrine de l’Eglıse». .
a1nsı, demande DPOUrquol ONC ohan S’est paSsS empresse de
conduıre l’eveque college de Gaylejor, lıeu de L emmener apres
uUuNec annee emie SOM monastere de Qrnay

15 On connait deux manuscrits Laz 2324 et plutöt deux IO  ONs
de CcCet OUVIAaSC, qul, qu ıl emble, na Das ete termiıine, redige forme defin1-
tive SOI Ces manuscrits ONT beaucoup d’interpolations de dıfferentes
Malns posterieures. Sur Fr. Mxitaric SOM VOLTr AlıSan, Hayapatoum L123
et rch Praed. (1931) 265 —308, ol OUS VO donn  e ste des chapitres.
Dans la seconde partıe de S O:  - Hayapatoum le Alısan dıt partıe
du chap 29 d’apres le 111S, 2214 de Lazare; Pas d’interet,
mals 181 fait Das partie de L’oeuvre or1ginale.
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D’apres la lettre encyclique de Yohan Qrnecı, reproduite ans la
Mıabanoutvwn de Galanus, C’est de DTODIC initiatıve ON
Lordre la demande du vardapet Esayı, UuC l’abbe de Qrfnay met (D

communication aVEC les miss1ionNNaILTES dominicains cC’est pPar hasard!e
qu'’ıl arrıve Marägha. Cette version Toufes les chances DE  etre la vrale;
l’autre est opposition flagrante AaVEC LOut quUC OUS SdVONS pPar ailleurs
de l’attitude du vardapet Esayı Elle OUS sembIle dater de P’epoque du
conflıt entre les Miabanolq V’ecole de Yovhannes Örotnecı, qul, lu1
aussı, faisaıt gloire d’avoir TECU la CTITOSSC doctorale des MmMa1lns d’Esayı

pretendait representer ans SO  - enseignement la verıtable tradıition de
L’ecole de ayleJjor. En effet, l’Orotnecı quı1 devait etr! parmı les derniers
u’Esayı avalt ENCOTE PTITOMMUS grade de vardapet, auTa plus de
ralson de considerer COMMNIE representant des doctrines d’Esayı, qucC
Yohan de Qrnay L/’attitude d’Esayı CN VEIS les Francs parait

definie es 1321 quand il ecrıit ans lettre er Matt&os:
«Gecl1, Je le diıs, qu«cC J al apprıs d’un frere quı1 est VEeILLU de chez VOUS,) qu«cC

parmı VOUS il quelques-uns quı1 ONT embrasse des doctrines etrangeres, seduits
Dar science qu1ı faussement s’appelle de 110 C’est DOUFrquUO1 Je VOUS ecris
d’abord 1880 freres, pretez DaS de fo1 n ımporte quel esprit, qu1 herche

fausser la verite quc«c OUS tenOnNs de saınt Iluminateur et qu ıl LLOUS transmise
telle qu’ıl L’avaıtu de L’assemblee des sa1lınts de Nıcee...». Puıis, apres VOILr
donne le du «Symbolum Athanasıanum», Esayı TOUrNeEe CONTfre le relächement
dans Lobservation des Jjeunes et de L’abstinence. SUuUr CCes points la pratique des Latıins
etaıt MO1NSs rigoureuse quc«c Cce de l’eglise nationale. D’apres Esayı, la pratique
mitigee des Latıns est condamnee Dar autorite de LOUL premier Ordre ans
l’eglise latıne, SAaVOlLr de grand Benoit, latın quı1 ecrit dans SCS paroles: les
mercredis et les vendredis, doit les PasSscI ans le jeune Jusqu ä la neuvieme
heure, prendre des alıments apre$. OUuUr les Armeniens
et chretiens d’autres confess10ns, Esayı donne les NOTIMNECS Sulvantes: «S’1l
docteur, pretre laique de la natıon des Francs, des Grecs des Syriens,
quı1 presente chez VOUS,) recevez-les AVOGC TOUL honneur freres et COMPDAZYNONS
ans le service du hris et re]JoulsseZ-VOuUs ensemble de 1)  unıiıte de fO1
et de VOTire esperance ans le Christ Pourtant, ans le Cas OUu ils s’approchent DOUT
disputer, e L’intention de VOUS detacher de la tradıtion de la saınte fo1 et de celle
des anclens docteurs, les considerez pomint disciples du Christ, maıs
destructeurs de - Eglise, adversaires de la verite et des loups caches
SOUS to1son d’agneau. De meme, o’11 etaıt quelques-uns parmı VOUS qu1
separent OuUurnent le dos leur eglise, leur superleur hierarchique et Au  D pretres
DOUFC faiıre COMIMNMLUNEG AaVOCC les adversaires, quı1 OUVTrenNTt la bouche Sans CSUTC,
ONT la langue mauvaılse et etitent DD- dire du mal des observances armeniennes,
des eveques, des pretres des autorıites, les saluez point, les admettez Das ans
VOS maisons! Ils SONT faıts partısans de Satan L’Adversaire: qu 1ıls solent 'OmIll-
MUnN1€ES Jusqu äa qu ıls  > repentent! Souvenez-Vous de cecCl, 11165 freres: 1NOS
observances armenlennNes er tradıtion SONT DasS VeLLUCS du dehors et >  ont
DaS ete introduites Dai des gSCNS iNnCONNUuUs. C’est des Apötres et des Salints DPe

Miıabanoutiwn-Concıliatio 1,518 dans le (TG armenien.
17 Pentecoste .9 tOta aestate, 81 abores agrorumı 110  3 habent monachı

Aaut nimietas gestatis NON perturbat, IT et fer1a ijeiunent9 ad NONAM,
Regula Benedicti, CaD 41 La regle de Saint Benoit avaıt ete traduiıte armenı1en
Dar Ners6&s de Lampron
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gu elles 1L1LOUS SONT VeENUCS. S1i OUS fetons le janvıer la alssance et la Manıfestation
du Christ, 81 OUuS celebrons SG du Vin 110  ; melange le sacremen!: du salınt sacrıfice
qu1 explie les peches, cC’est qu«c LOUTES les eglises du hrıis le faisaient autrefo1s.
Ainsı le rand Sıege Apostolique de Kome celebrait ete Janvıer Jusqu au
regne d’Honorius e d’Arcadıus; C’est Lordre de CCS qu  elle l’a
transferee 25 decembre. De meme, posterieurement, du d’un DaDC quı1ı
s’appelait Alexandre, elle adopte L admixtion de Leau. Cependant, DOUIVU qu on
dise la AaVCC fo1 et droiture de vlie, les deux (manıieres) SONT admissıbles, SONT

agreables Dieu et retiennent leur valeur explatrıce POUT les hommes.>».
«Maintenant, qu1 regarde le (probleme) des deux na d’une sC

ans le Christ) Les salnts docteurs eux-memes ONT parle de deux natures,. Ils ONT

preche qu«c (le est Dieu parfait et homme parfalt, Sanmnls confusıon (des deux
natures) et Samnls alteration (de la atiure vine) Aınsı Gregoire le Theologien cConfre

Apollinaire. Seulement, des SCHS mauvals, insenses et egares d’esprit, adversalires
de la Sainte ‚glise et dA’un esprit malsaın, SONT empares de (terminologie)
POUT la pervertir heresie .. De meme, DPOUTVU qu on le C'  NNC dans l’esprit
orthodoxe, s’ecarte  5 point de la verite, ma1ls Sul1t les des Vrals docteurs

parlant Dar rapport hrıs dV’une (seule) ature. Car les Salnts Peres ONT dıt la
meme chose 0D- de 13  effable un1ıo0n du er AaVOCC la chaiır: est devenu
seul d  em  18 seul Fiıls, seul Seigneur esus-Christ dans la gloire de Dieu le Pere,
COMMIMMNMEC 1;  ecrıit suyet de la ature un1ıque le grand Cyrille Alexandrıe dans plusieurs
endroits du vre de SCS Scoliıes Et ans la lettre Sıkısos?!?, dıt entre choses:*
un1iıque est la ature du er incarne, COIMIMNIMNMNC les eres L’ont dit (y’est qu«c Cyrille)
est pas seul le dire, MaAals apporte temoins Qauss1 les Salints eres quı1
&’etajent assembles Nıcee. Car les Salints P  eres de Nıcee qvalent de] precedemment
definı la arure duer incarne unique. Et dans beaucoup d’autres endroits
(S Cyrille) S’exprime de la mMemMe  Z manılere. quelques MAauVvals suJjets qu1 ONT

COMPTIS de Tavers qu«cC les saınts qvalent dıt la nNAature un1que. Aıinsı Eutyches,
ont l’esprit etaıt aveugle et quı1 s’etaıt  SE Ccarte de Dieu, parlaıt d’une Nature un1ıque
mals confuse abätardıe l’unı0n, 1en d’une (nature humaine) quı1
emblaiıt qucC telle, exterieurement. ete rejete er chasse de Ll’eglıse catholique,
la eXCOMMUNIE AVCC le des heretiques, Car telle manılere d’envisager les
choses est etrangere Ofre ercaıl Cependant, S1, la sulte des Salints eres,
parle sujet du hrı1ıs dV’une seule ature de deux dans l’esprit orthodoxe,

n y pomlnt C’heresie, ma1s C’est QD- la verite qu on adhere.»
KEt la conclusion pratique d’Esayı est celle-c1: «Somme ‘9 POUT

quı regarde TOUS CCcs problemes, Je OUS demande OUS TOUS OUuS

lancez pas AVCC LroOp de facılıte ans des disputes des debats; taächez
plutöt d’acquerir la tranquillite de 1’  ame V’esprit de palx.» Ensuite

des instructi1ons l’administration des Sacramen(ts, du bapteme,
du marlage, de la confess1ion, eiCc pres cela, revient SCS admonitions

la propagande des missionnaires:
«Nous VO apprıs qu«c de faux docteurs du peuple des Francs, et d’autres des

Armeniens Cader *® SONT chez VOUS, qu1 disent du mal de a(8) christianısme
armenien, quı1 VOUS invıtent TOMPIC Ra E VOS superileurs ecclesiastıques qu1ı
Causent beaucoup de disputes dans les eglises. Ne TEGCGEVE Das des heretiques de
DCHIC dans VOS maisons!106  Oudenrijn  qu’elles nous sont venues. .Si nous f&tons le 6 janvier la Naissance et la Manifestation  du Christ, si nous cele&brons avec du vin non melange le sacrement du saint sacrifice  qui expie les peches, c’est que toutes les &glises du Christ le faisaient autrefois.  Ainsi le Grand Siege Apostolique de Rome celebrait cette föte au 6 janvier jusqu’au  regne d’Honorius et d’Arcadius; c’est sur l’'ordre de ces empereurs qu'elle l’a  transferee au 25 d&cembre. De möeme, posterieurement, du temps d’un pape qui  s’appelait Alexandre, elle a adopte l’admixtion de l’eau. Cependant, pourvu qu'on  dise la messe avec foi et droiture de vie, les deux (manieres) sont admissibles, sont  agreables Aa Dieu et retiennent leur valeur expiatrice pour les hommes.».  «Maintenant, ce qui regarde le (probleme) des deux natures ou d’une (seule nature  dans le Christ). Les saints docteurs eux-memes ont parle de deux natures. Ils ont  pröche que (le Christ) est Dieu parfait et homme parfait, sans confusion (des deux  natures) et sans alteration (de la nature divine). Ainsi Gregoire le Theologien contre  Apollinaire. Seulement, des gens mauvais, insenses et &gares d’esprit, adversaires  de la Sainte Eglise et d’un esprit malsain, se sont empares de cette (terminologie)  pour la pervertir en heresie. .. De meme, pourvu qu’on le comprenne dans Vesprit  orthodoxe, on ne s’&carte point de la verite, mais on suit les traces des vrais docteurs  en parlant par rapport au Christ d’une (seule) nature. Car les Saints Peres ont dit la  möeme chose A cause de l’ineffable union du Verbe avec la chair: Il est devenu un  seul d&m!®, un seul Fils, un seul Seigneur Jesus-Christ dans la gloire de Dieu le Pere,  comme ]’&crit au sujet de la nature unique le grand Cyrille d’Alexandrie dans plusieurs  endroits du livre de ses Scolies. Et dans la lettre ä Sikisos*!®, il dit entre autres choses:  unique est la nature du Verbe incarne, comme les Peres l’ont dit. C’est que (Cyrille)  m’est pas seul a le dire, mais il apporte comme temoins aussi les Saints Peres qui  s’etaient assembles Aa Nicee. Car les Saints Peres de Nicee avaient dejä precedemment  defini la nature du Verbe incarne comme unique. Et dans beaucoup d’autres endroits  (S. Cyrille) s’exprime de la m&me mani@re, Il y a eu quelques mauvais sujets qui ont  compris de travers ce que les saints avaient dit sur la nature unique. Ainsi Eutych6s,  dont V’esprit &tait aveugle et qui s’etait &cart€ de Dieu, parlait d’une nature unique  mais confuse et abätardie par l’union, ou bien d’une (nature humaine) qui ne  semblait que telle, ext&rieurement. Il a &te rejet& et chasse de l’eglise catholique, on  T’a excommunie avec le reste des heretiques, car une telle maniere d’envisager les.  x  choses est 6trangere Aa notre bercail. Cependant, si, ä la suite des Saints Peres, on  parle au sujet du Christ d’une seule nature ou de deux natures dans l’esprit orthodoxe,  il n’y a point d’heresie, mais c’est ä la verite qu’on adhere.»  Et la conclusion pratique d’Esayi est celle-ci: «Somme toute, pour ce  qui regarde tous ces problemes, je vous demande ä vous tous: ne vous  lancez pas avec trop de facilit€ dans des disputes et des debats; tächez  plutöt d’acquerir la tranquillit€ de l’äme et Pesprit de paix.y Ensuite il  passe ä des instructions sur l’administration des sacraments, du bapt&me,  du mariage, de la confession, etc. Apres cela, il revient ä ses admonitions  contre la propagande des missionnaires:  «Nous avons appris que de faux docteurs du peuple des Francs, et d’autres des  Armeniens Cader?®, sont venus chez vous, qui disent du mal de notre christianisme:  armenien, qui vous invitent ä rompre avec vos superieurs ecclesiastiques et qui  causent beaucoup de disputes dans les &glises. Ne recevez pas des heretiques de ce  genre dans vos maisons! ... Et voici ce que nous avons appris, non de la part  18  M  TPÖGOTOV.  19  l  Succensus.  20 ‚Cader», «Catq» ou «Caytq» &tait la designation courante pour les Armeniens.  qui s’&taient reunis &a l’eglise grecque et avaient adopte le rite byzantin.Et VO1C1 qu«cC OUS VO apprIis, 106  - de la part

TOOGOWTOV.
SuUuCCeEeNSUS.

«Cader», «Cata» «Cayta» etaıt la designatıon COUurante DOUT les Armeniens
quı1 s’etaljent reunis eglıse SITECQUC qvalent adopte le rıte byzantın.
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d’1gnorants quelconques, mals de 11055 vardapets quı L’ont entendu de leurs oreilles :
qu«c les docteurs europeens divisent le hrıs er le Seigneur unıque QD- la maniere
de Nestorius . Nous leur NS: deigneur et Christ! Et S1 quelqu ’unsS’en ent pas 0D- Cetite profession de fo1, n appartient plus QD- l’eglise catholique».

Ensuite, Esayı rapporte d’apres des renseignements fournis DPar
vardapet du NO de 'Tiratour21 dispute SUT la christologie JuC Ter
Bartolimeos (Barthelemy deglı Abbaglıatı, eveque la  E de Tabriz) avaılt

AVCC vardapet armenien. Barthelemy auraıt SOUTENU Ceite OCCasl1on
les doctrines d’Apollinaire de Laodicee, condamnees depuıls longtemps
COIMNMe heretiques Par Peglise.

D’apres temoilgnage de Miınas Amdecı?? le 1eux scolarque de Gaylejoraurait eCu Jusqu’en 1342 Cependant chroniqueur ANONYMEC, CON-
tinuateur de Samuel d’Anı?? le alt Mourir en 1338 cela sS’accorde mIieux
aVeC les documents armenı1lens du 11 exIiste colophon de 133724
quı parle du maitre Esayı COININeE etant CNCOTE 1e. Maıs 1338
scribe Kırakos, quı avalt ete des dıisciples du Nceci, parle de SOM maitre
ans des termes quı ont SON trepas: zgeraboun banı

zbareac arZanawor yısatakı, ZrapouNapelin Iner zEsayı alacem yıselmelac toloutiwn. Z Le Frere Uniteur Mxıitarıic Aparanecı OUS assure*®
que le vardapet Esayı auraıt ecrIit ans unec lettre adressee Yohan Ornec1:(<LC 1Sst est vraıment Dieu homme; C’est a1nsı qu euxX natures,
Cependant, 1l est necessaire de tenir Cette doctrine _-  secrete, Sans la lıvrer

la vile populacey. etfte lettre est pas Par aılleurs, quc OUS
sachlons. Maıs semble pPaSsS impossi1ible quc le regent de GaylejorSO1t eXprime ans SCHS ecrivant SON ancıen dıscıple qu1 S’etait
range du cote des Francs. Comme OUS VEeENONS de OIlr ans lettre

Ter Matt6&os, Esayı auraIıt oulu evıter les dısputes christologiques, S1
troubler les esprits. I1 etaıt d’avıs qu’on pouvait SEervIr parfaıteorthodoxie de l’expression ans le Christy, aUSS1 de

V’autre: «deu natures ans le Christy La formule chez les Armeniens
etant la premiere, Esayı AdUuTa demande ohan de pPaSs insister Lrop SUT
l’usage de l’autre. Exception faıte POUFC Cetite lettre, OUuS possedonstemoilgnage quı indiqueralt des relations P’ecole de Gaylejor«le nouvel athenee» de Qrnay OUr les miss1ionaires europeens POUFrles anclens eleves de Gaylejor qu1 S’etailent ranges SOUS leur drapeau, la
formule chalcedonienne des deux ans le Christ etait pomnt de
doctrine SUT lequel pouvalt transıger. Aussı les CITIINONS les ecrits

2 1 doit s’agır de 'Tiratour 1lıkecel, discıiple d’Esayı et fondateur de Ll’ecole
de Hermon. Sur CTSONNALC DeuUtT VOLr AlıSan, S1isakan S} Yovsepean,AXatbakeang 2,242, otfe

22 Cit Dar AlıSan, Sıisakan 131, Ofe
23 (5tı DPar Yovsepean, Xatbakeang 2,279, OTfe
24 Manuscrit ATr Ill. 212 d’Erivan; le colophon ete edıte Dar Xacikyan, OM 2092
25 Manuscrit arm. 1618 d’Erivan; VOILTFr Xacikyan 202

Outlapatrac G1ir9g; chap. 42
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de l’ecole de Ornay reviennent chaque PTOoDOS. Le Lıbellus de notıtıa
orbıs OUuUS parle ne' une quı auraıt lıeu, cela es le
CO}  nNcementT, les Armeniens Convertis pPar Barthelemy de Podio

Marägha leur ancıen malitre?7.
De SOM cote vardapet Georg*® n’hesıte pas qualifier ohan Qrnecı

d’homme pestilentiel, racıne d’amertume?*? de lu1 attrıbuer parmı les
discıples du maitre Esayı le roöle de as ans le college des apötres. ela
n’etalt certainement Das ans l’esprit du maıitre. Maıs avaıt d’autres
choses quı1 empechalent Esayı d’apprecier ?activıte des Latıns de leurs
adherents. OUr la plupart Cetaient des choses qul, aujourd’hut, pourralent
sembler d’importance mınımMe face du grand probleme de Ll’uni0on des
eglises chretiennes. Le meme Esayı qul, ertu de SCS etudes ans le
domaine de l’histoire de la theologie, etalt prepare admettre Sans trop
de diffÄculte l’orthodoxie de la formule «deux natures ans le Chrıist»,
fremissaıt l’idee quC les Latıns celebraient la ativite du Seigneur le

decembre qu’1ıls mettalent unc goutLe I  eau ans le V1n de la
Ce SONT deux ponints, SUT lesquels revient frequemment. OUr Sayl,
la fete de la Nativite Janvıer l’emplo1 du V1n PUI etalent des uSagcCS
intiımement lıes V’ensembile de la vIie lıturgique de SO  o eglise armenı1enne.
1 la rupture Gaylejor Qrnay n’etait pDas ENCOTEC complete pendant
les premieres aNNEES quı Sulvirent l’arrivee des Domuinicaıins ans la reg10n
de l’Ernjak, elle devaıt le devenir 1357 quand resolut Qrnay d’aban-
donner ’anclienne lıturgie armen1enNnNe DOUI adopter forme de lıturgıe
decıdement occıdentale: celle de V’ordre des Freres Precheurs.

Sur l’assemblee de Qrnay quı inaugura le MOUvemen! de l’union ans
la vallee de l”’Ernjak, OUuS le recıt transmıs par Clement Galanus
dans la Miabanoutiwn-Concılıiatio L, Nous le tradulsons 1C1 d’apres
le armen1en donnant les varlantes du latın quelques

«L’annee 1330 ‘9 vardapet ohan envoya*““® des lettres pleines d’erudıtion,
Composees armenı1en Dal le bienheureux Barthelemy?®*?, mals ont aValt lu1-meme
polı le style, de nombreux vardapets quı1 avalent ete SCS condisciples et quı1
trouvajent dıfferents endroits. Dans OS ettres, apres long preambule,
les exhorta eunır dans Congres qu1 auralt POUT but leur un1on V e l’eglıse
catholique, leur SOUmMI1SS1ON pontife de Rome et L execution ferme et definitive
d’un ogrand nombre de choses decıdees auparavan' dans des synodes armenilens
DIECCdENTS MmMals qu on aValt laisse tomber de OUVCAaU. Ces ettres eurent DOUT

vA «dimittentes Oomn1a, renunclantesque magıstro, inceperunt predicare», etCc.
Voir Archıv Praed (1938) 115

28 Cite Dai Yovsepean, Xalbakeang 2,199, OTte
29 (T Heb 1215
30 de Maragha, d’apres le xTe., D’apres le T ıbellus de notıtia orbıs, r

Armeniens convertis L unı.cın SONT d’abord eNVOYyESs de arägha Armenıie; ils
font leur LTOUr beaucoup de CONVers10nNs cC’est alors qu ıls chercher

L’eveque DD- Maragha.
31 (Yest dire Barthelemy de Podio

Celu1 de S1s 1307 et celu1 d’Adana 1317
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effet) qucC, autres, douze vardapets declarerent d’accord VeC appe.
reunırent ans le village de Qrnay, proviınce rnjak Le vardapet Yohan lu1-meme
Quss1ı SV rendit, a1nsı qu«c le bienheureux Barthelemy VE SO:  - OMMpPpagnon HFr
Pierre l Aragonais??®. KEt le chef,; baron Georges, 0D- SCS fraıs necessites
et depenses de TOuUT monde, MO1S durant, pendant equel, apres des debats
quı1 portailent SUT TOUuUTtES leurs?4 CIICUIS, arrıva QD- resultat Ainsı
donec2 apres VOLL renOonNcCce toutes les heresies et CITCUIS, LOUS L’unanımite
Nrent profession de fo1 catholique et promirent obeissance pontife de Rome

chef vral et legıtiıme de l’ Eglıse unıiverselle du hrıs Avec le
al euUTt ENCOIC beaucoup d’autres Armeniens quı1 les SUulvirent allıant ‚ Eglise
romaılne?®, Une fO1s L’union accomplie?” et la verite de la fo1 etablıie, le baron
Georges fut remplı d’un tel CONTENTEMECNT, qu en sO1xante JOurs construlsıt
ans le monastere de OQfnay CO  lıse SOMPTUCUSE ”honneur du Iransıtus de
la Sainte ere de Dieu®ß®8s En mMEMEe SU:  - an eut L’ıdee une
nouvelle reforme de Lordre des MmMoOINES de salnt Basıle, ramene deja autrefo1s
Armenie ancıennes observances Dar 'Ler Ners6s Klayec1®*®, MmMals qu1 maintenant
etaıt retombe ans grand relächement et dans la dissolution. Cependant, ans
la suılte, lu1 sembla plus de fonder uLlle nouvelle congregation, qu1
devraıt E,  tre la gardiıenne de L’union qu on venaıt d’inaugurer *° et de la fO1 catholique
qu1 repandaıt de plus plus. 0ı DOUFrquUOL, conhance dans
du Seigneur, entreprit OCUVTEC divine41 fondant, SOUS la regle de saınt
Augustin les constitutions des HFr  eres Precheurs, congregation qu1 furt
appelee celle des Uniteurs*? de Saint Gregoire ”Iluminateur. MO!| la forme
de ”habit des relig1eux armen1lens d’apres celle de L’habıt de saınt Domuini1ique,
Mals NC scapulaire et capuchon nOI1rs. Ensuite congregation
la confirmatıion du seigneur Jean AALJL,; pontife romaıin, repandıt*? ans les
reg10ns de ”°Oorlent et du ord Apres cela le bienheureux Barthelemy et 'V’er Jean

33 T ar CU) SOC10 quodam fratre DPetro Tarraconensı1ı la1co. Sur l’origine
Curleuse de Cettfe varıante elle provıent de l ınterpretation erronnee d’une abbrevia-
ture armen1enne) VO1LTr L Introduction edition de "office armenı1en de Salnt Domi-
n1que, Kanon srboyn DöminmniRost, ome

Lat Armeniorum.
Jar diremptis intra 1d temporIı1s de fide controvers1ıls.
Lıbellus: in quod malores et meliores ad praelatos la1cos

Conversı SUunt monasteria UJUOQUC C omnıbus onachıs villae CUu TOTO populo
CU) maxıma devocione Conversı SUNT ad fidem catholicam et eccles1iam LOINANAN.
HFra Mxitarıic, Outlaparac Girq, chap 42 Beaucoup de vardapets, de pretres et
dV’etudiants reunirent Iu1 ohan Qrfnecı1) et s’appliıquerent SOUS direction
0D- traduire des liıvres. Les vardapets Quss1ı etant nombreux, les verıitables Armeniens
catholiques unilates S’accrurent nombre et force ans LOUTLES les reg10ns QVOl1-
sinantes: les seules MN quı1 etalent ans les ordres depassalent le nombre
de 500

37 Lat
38 1a

L.af DCI patrıarcham Niersensem S1I1C helaiensem Armenjiam olım
introductam.

Lat:
Lat
Mot mot: «Uniteurs AaVCC eglise romaıne, de Salint Gregoire L Illuminateur>».
Lat longe lateque ropagatus fuerat.
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An  als VEC les vardapets *® Yohan akob s occuperent traduire des lıvres
de theologie*® du latın armenilen. Frere DPierre ] Aragonaıs aussı preta S()  -

CCS abeurs litteraires *7, KEt ils travaıllerent S1 Jlen qgu  ,  ıls traduisiırent des lıvres
innombrables 48 pendant les tro1s annees que le bienheureux elemy SUrvecut
0D- L’union. Apres quo1 celu1-c1, plein de gräce et de vertus, s’endormıit dans le Seigneur,
Lan du Seigneur 1333 Son tombeau Armenie brille JuUsqu 1C1 Dar z“  clat des
miracles*?®, entoure de grande veneratıion, 110  - seulement de la Dart des chretiens,
mMals CI1ICOTC de Cce des Musulmans®®%.,

Une ste de douze vardapets quı ONT PrI1s part la conference de l’union
ans le monastere de Inay 1330, OUS ete transmiıse ans la lettre>1
de an Qrnecı chez Galanus, Mıabanoutiwn-Concıliatio L, 519 Yohan

dıt explicıtement quc LTOUS les vardapets mentionnes ans la lıste, avalent
ete SCS condisciples de Gaylejor. Voicı les NOIMMNS, d’abord d’apres alanus:

le vardapet Margara du village d’Öcop, le vardapet du
village de Inay, le vardapet ayrapet du village d’Eötnalbiour, le
vardapet Yovhannes du village de Couan, le vardapet Sımeon du village
de Basın, le vardapet Nerses de la province de Tarson, A les vardapets
Arageal Lal de 1a province d’Artaz, le vardapet Grigor du village
”’Aprakounı, 10— 11 les vardapets Kostandın Yovhannes de la province

Lat frater loannes glus etaıit membre de la provınce anglaıse des
Freres Precheurs, MaAals d’oriıgine irlandaise. est Ll’auteur de quelques Traltes de
philosophie et de theologıe thomiste, qu1 ONT ete Tansmıs langue armenlenne
ei quı ONT dü QaVOLTr certaine VOSuUuC Armenie pu1lsqu on les renCconfre
OUVent ans les manuscrits. En 194972 LLOUS VO: e  dıte SO  } traıte les
de L  ame Yaltags aragınouteanc hogwoyn) d’apres ancıen manuscrit de Qrfnay,
le «Ms. quart 204y de Berlin Karamılanz 74)

Lat ad armen1s.
4 6 Le armenı1en dit «Ssourb et le la  5 «SAaACTOTUINN lıbrorum» ; peut-etre

des eXxpress1ons de ont-elles OCCcas1ıonNNeE la tradıtion posterieure qu1 leur
attrıbue uUuLlc traduction de la Saıinte Eeriture d’apres le latın de la Vulgate, traduction
quı1 na Jamaıs ex1ste.

47 Lat quıbus et1am frater etrus laicus iisdem exscr1ibendis T1S Max1mo
adıumento fuit

4 8 Lat ut mirabiıle dictu S1It quUuOLt traduxerint volumiına.
49 1 a innumeris110  Oudenrijn  l’Anglais** avec les vardapets** Yohan et Yakob s’occuperent a traduire des livres  de theologie*® du latin en armenien. Frere Pierre l’ Aragonais aussi preta son concours  a ces labeurs litteraires*”, Et ils y travaillerent si bien qu’ils traduisirent des livres  innombrables*® pendant les trois annees que le bienheureux Barthelemy survecut  a l’union. Apres quoi celui-ci, plein de gräce et de vertus, s’endormit dans le Seigneur,  T’an du Seigneur 1333. Son tombeau en Armenie brille jusqu’ici par l’Eclat des  miracles*®, entoure de grande veneration, non seulement de la part des chretiens,  mais encore de celle des Musulmans® %,  Une liste de douze vardapets qui ont pris part ä la confe&rence de l’union  dans le monastere de Qinay en 1330, nous a ete transmise dans la lettre>1  de Yohan Qineci chez Galanus, Miabanoutiwn-Conciliatio 1, 519. Yohan  y dit explicitement que tous les vardapets mentionnes dans la liste, avaient  Ete ses condisciples de Gaylejor. Voici les noms, d’abord d’apres Galanus:  1. le vardapet Margara (sic) du village d’Öcop, 2. le vardapet Yakob du  village de Qinay, 3. le vardapet Hayrapet du village d’Eötnalbiour, 4. le  vardapet Yovhann6s du village de Couan, 5. le vardapet Sim6on du village  de Basin, 6. le vardapet Ners&s de la province de Tarson, 7—8. les vardapets  Atageal et Lal de la province d’Artaz, 9. le vardapet Grigor du village  d’Aprakouni, 110—— 11. les vardapets Kostandin et Yovhann6&s de la province  44 Lat: frater Ioannes Anglus.  Il etait membre de la province anglaise des  Freres Precheurs, mais d’origine irlandaise. Il est l’auteur de quelques traites de  philosophie et de theologie thomiste, qui ont ete transmis en langue armenienne  et qui ont dü avoir une certaine vogue en Armenie puisqu’on les rencontre assez  souvent dans les manusecrits.  En 1942 nous avons €dite son traite sur les vertus  de l’äme (Yalags araqginouteane hogwoyn) d’apres un ancien manuscrit de Qrnay,  le «Ms. or. quart. 304» de Berlin (= Karamianz 74).  45 L at add: atmenI1s.  46 Le texte armenien dit «sourb groc» et le latin: «sacrorum librorum»; peut-&tre  des expressions de ce genre ont-elles occasionne la tradition posterieure qui leur  attribue une traduction de la Sainte Ecriture d’apres le latin de la Vulgate, traduction  qui n’a jamais existe.  47 Lat: quibus etiam frater Petrus laicus in iisdem exscribendis libris maximo  adiumento fuit.  48 Lat: ut mirabile dictu sit quot quantaque traduxerint volumina.  «9 Lat: innumeris ... : clarum miraculis:  50 Mot ä mot: non seulement parmi les croyants, mais encore parmi les in-  croyants; lat: ab ipsis etiam infidelibus. Le Libellus qui date du commencement  du 15e siecle, dit: cuius sepulchrum usque ad hodiernum diem veneratur (sic)  propter signa et prodigia per ipsum facta, cottidieque fiunt ad laudem Dei et fidei  catholice. Encore au 17e siecle le chevalier Pierre Bedik, un armenien de Trans-  caucasie qui vivait en Europe, parle de la veneration generale dont le tombeau  Etait entoure€ de la part des chretiens et des musulmans. La tombe se trouvait  alors sous un autel qu’on avait dedie au bienheureux Barthelemy dans l’eglise de  l’Assomption de la Sainte Vierge de Qinay.  51 A cette lettre, qui a un fond bien authentique, mais qui a ete€ remaniee et  interpolee, probablement par un dominicain europeen, dans la seconde moitie du  15e siecle, nous avons consacre une petite etude qui a paru en francais d’abord  dans la Neue Zeitschr. für Missionswissenschaft 3 (1947) 25—38, puis en traduction  armenienne du Dr. Gnel C&r&&ean dans l’Annuaire Hask du katholikosat de Sis  2 (1949—50) 199 —208.clarum miraculıis.

Mot IMOT 110  - seulement parmı les CrOYVyan(ts, mals CI1IlCOTC parmı les 1N-
tSs  > lat ab 1DS1S et1am infidelibus Le 10ellus qu1 ate du omMmMENCEMEN!
du 155e sı1ecle, dıit CU1US sepulchrum ad hodiernum 1em veneratur
propter signa et prodigla DCI 1psum facta, cottidieque Hunt ad laudem De1 fide1
atholice Encore 177e siecle le chevalier Pierree armenılen de I rans-
caucasıe qu1 V1ivaıt Europe, parle de la veneration generale ont le tombeau
etaıt entoure de la Dart des chretiens des musulmans. La tombe TOUVAIlt
alors SOUS autel qu on QaValt 1e bienheureux Barthelemy ans eglıse de
l’ Assomption de la Sainte Vierge de Qrfnay.

lettre, quı1 fond 1en authentique, mals qu1 ete remanıiee et
interpolee, probablement dominicaıin europeen, dans la seconde moitie du
155e sıecle, LDOUS VO CONsacre 19381> petite etude quı Daru franca1s d’abord
dans la Neue Zeıitschr. für Missionswissenschaft (1947) 25—383, pPul1s traduction
armenljenne du Dr. nel AA  A  <V  TeCeaAN ans ”Annuaimre Hask du katholiıkosat de S1s

—50) 199 — 208
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de Klzvan, le vardapet Simeon de la province de Xac: La meme ste
Irouve AVCC quelques varıantes de detaıl ans le InNSs, du college Ner-

Ss1sean de 'Titlhis®?: le vardapet Margare du village d’Öcop, le vardapet
Yakob de la bourgade de Garnı, le vardapet ayrapet du village d’EOt-
nalbıour, le vardapet Yovhannes du village de Couans, le vardapet
Sımeon de la province de Basen, le vardapet Nerses de la province de
Tarön, fa les vardapets Artaqel Israyel de la province d’Artaz, le
vardapet Grigor du village d’Aprakounis, 10A1 les vardapets Kostandın

Yovhannes de la region de Kyzıkos®?®, le vardapet Simeon de la
province de Xacen.

Plusieurs de CCS docteurs SONLT pPar ailleurs. Le premier, Margare,
talt or1ıginaıre du COUvent d’Öcop, ont le superieur, l’eveque Smawon,
auraıt pr1Ss part dejäa C1]  en 1307 synode de SIis D Margare Ocopecı Joulissalt
d’une certaine reputation ans VP’art de la rellure; avalt relie de maın
la de Nerses Taronacı (maintenant INs, de la Bıbliotheque des

Mekhitharistes de Lazare) le alt ete mentionne ans le colophon
de vVre 11 est mentionne QUSS1 ans colophon versifie de l’an 133855

CNCOTE CI>S le mılıeu du 14e s1iecle certain Danıel Kougecı alt
copıe du «Livre de ’Enfter» de l’eveque Barthelemy de Podio l’usage du
vardapet Margare Öcopeci®®, Le second docteur de la ste chez alanus
pOrte le 10 de «Yakob du village de Qrnay»; est claır quc celu1 quı1

transmıis 7indication SOUS Cetite forme, Q  ‚e. d;\ PCHSCI fameux traducteur
dıt Yakobos JT argmann, maIis ,  est DasS de celui-c1ı qu’1il s’agıt. Le Targ-
INan semble aVOIlLr obtenu le grade de vardapet seulement ans le COUTIS
de ’annee sulvante. Et PDOUTC Qrnay les manuscrits d’Edchmiadzine de
Tıflis donnent COMMMEeEe heu d’origine de Garnı, ocalıte 1en

ans la proviınce de Mazaz. Du tro1sıeme, ayrapet, connait
manusecrit qu'il Sebaste 133357 Sur le quatrıeme, Yovhannes

de Couan (village de la province de Naxıvan) OUS n’avons paSs trouve de
renseignements Jusqu’1c1. Le CINquieme, Simeon de Basen, fut pendant
plus de archev&que de Sebaste S1was) 136958
I1 est le «Dominus Simeon Sebastiens1s» quı OCCUDC la derniere place parmı

Ce manuscrit o  U coplıe 1626 eveque du 110 d’Esayı; VOILT
Kanayeanc, Goucak hayeren jeragrnerı Tiflızı Nersisean hogewor dpranocı

272 Une troisieme ste est donn:  e Dar Yovsepean, Xatbakeang 2,258,
OoTfe Z d’apres anuscrit dchmiadzine

«yaSxarhen 1Z1koy»; dans la ste de Yovsepean: «Kılıkoy»
D’apres M. Cam6eanc, Patmoutiwn Hayoc 3,310 Maıs SOM 1O

Lrouve Das ans la ste des prelats presents assemblee, telle qu’elle est onnee
Dar Galanus, Mıab.-Conc. 1,459

55 AlıSan, Sıisakan Q 25
56 Cette cople ex1stalt parmı les manuscrits dchmiadzıne; VOILLr Yovsepean,

Xatbakeang 2 178; oTtfe et 20606, OTe
(F Revue des Etudes Armenizennes (1924) 152

58 Rev des Et. Arm 6



112 Oudenrijn

les archev&ques presents synode de SIS 134759 Le Six1eme, Ners6s,
n ’etait  > pPaS cılıcıen, COININC le de Galanus (1 JLarson gaware  ; sembIle
l’insinuer; etaıt de la region de 1aron L’ouest du lac de Van Armenie
Orientale. La bıible copiee DOUFC SOxX< COMpTe Par deux scr1bes de Gaylejor,
exIiste encore®®, 1ennent ensulte septieme huiltieme lieu les deux
vardapets Arageal «Lal», ’un l’autre d’Artaz Le premier est probable-
ment identique aVeC Artageal vardapet de Tiflıs, POUT lequel le meme
Dawıt Getkecı1, quı est des scr1ıbes de la bible de Nerses de Jlaron, aVvalt
cople deja 1 AD 1328 autre exemplaire de la Sainte Ecriture, pareılle-
mMent Gaylejor®. Comme resulte des redactions de la ste des
vardapets, le HOI SUSpeCLT de «Laly®? est une faute de lecture. I] S’agit d’un
molne du 1 d’Israyel, quı appartenaılt cercle de VParcheve&que unlate
Zagarıla Corcorecı1. Deja 1321 (22 NOV.) faıt partıe de la communaute
de Thaddee l’ApO  e figure parmı les estinataires 2  une lettre du
PaDC Jean Dans le 1S, 248 des Mekhitharıstes de Lazare
moine Israyel OUS laisse certain nombre de SCITNONS, d’extralts, de

theolog1iques philosophiques, eic. qu'’ıl recueıllı des missionnaAaIireSs
franciscains qu1 enseignalent COUVeENT de Thaddee SOUS les auspices
de V’archeve&que Zacharte. Ce manuscrit, quı ate de V’annee 7706 des
Armeniens) 1327 de I’Incarnation 125 depuls Dominique Fran-
CO15°%, contient entre choses uXNnc lettre de Zagarıa Corcorec1 Yov-
hannes Örböelean. Israyel faıt expressement profession de fo1 dans les
deux du Christ®. Plus tarı OUS le mentionne CoOoHM1MMe
collaborateur la traduction armen1enNNeEe d’un commentaire de HFr Ponce

Pevangiıle de Salint Jean, dont existe ENCOTEC tro1s exemplaıires
(Yest commentaire quı fut denonce DaDC 1346 suscıta des dıiffi-
cultes S  - auteur, alors recemment 7 a0uUut la dignite
d’archev&que de Seleucıie®?.

Dans ’histoire du catholicısme armenien ’union de Qrnay constitue
le point de depart d’un MOUVEMENLT, accelere, peut-&Etre trop accelere d’abord,
jlen ralent1i depuls, ma1ıs Oont peut SUlvre le COUTIS pendant plus de

s1iecles.

Mansı, Sacrorum Concılıorum NOO: et amplıssıma collectı0 51187
On TIrouvera le colophon de (S Laz 12) dans la seconde partie

du Hayapatoum 545/50
Xatbakeang 3,

62 Le la  S de Galanus donne «Eal».
Voir Girolamo oluboviıch, Bıblioteca bio-biblıografica T erra Santa

dell’ Orızente Francescano S\D1T
Ailinsı dans le du manuscrit, fol 193b
Voir la descr1iption du manuscrit dans le catalogue du argısean 2 6823 698
Xalbakeang 2,259, oTtfe

67 landes Amsorya 52 (1939) 202


